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Omnia luce!

La '/{c\iaction laisse ä chaque auteur la responsabilite de ses ecrits.
Les manuscrits ne sont pas rendus.

Developpement en pleine lumiefe
apfes fixage.

omme complement ä l'article relatif aux experiences
pKSh! du Dr Neuhaüs, public dans le precedent numero,
nous reproduisons un article de VAnthony's Bulletin puise
dans la Photo-Revue), ou se trouve traitee la mime question

d'un serieux interet.
II v a quelques jours M. Steriy a lu, devant la Royal

Photographic Society, une note sur les images latentes, dans

laquelle il etait demontre qu'en Photographie, dans les

conditions ordinaires, nous n'avons pas une, mais deux

images latentes, l'une appelee image organique, l'autre
image inorganique.

Quand le developpement a lieu avant le fixage, il est

probable qu'il s'agit sou qu'on est en presence) de l'image
inorganique qui apparait. Cette lecture fut d'un caractere
quelque peu abstrait, et les interesses peuvent s'en referer
au proces-verbal qui paraitra dans la Society's Journal en
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temps voulu. En attendant, nous pouvons donner un
apercu sommaire du sujet qui nous occupe.

L'image organique semble apparaitre en meme temps
que l'image inorganique, mais selon le degre de sensibilite
de la plaque. L'image organique peut etre developpee avec
des plaques de vitesses et especes differentes, c'est-a-dire
des plaques contenant du bromure, du chlorure ou de

l'iodure d'argent et° de la gelatine. L'image organique
montre le phenomene familier d'annulation d'une facon
indiscutable. De plus, le phenomene commitant de rean-
nulation. duquel nous avons tous entendu parier, mais

que si peu ont vu, est fortement indique par le traitement

propre de l'image organique. Ce qui suit fera comprendre
les principales deductions tirees par M. Sterry de ses nom-
breuses recherches :

i° L'image organique peut etre due ä un compose
organique de gelatine avec du bromure, du' chlorure ou de

l'iodure d'argent; ou bien, el le peut etre le resultat de la
lumiere sur un haloide d'argent dissous dans une solution
de gelatine, ou encore el le peut provenir d'un sei d'argent
reduit par la lumiere. mais non enleve par rhyposulfite ;

2° Le fait que l'image organique est developpable semble
resulter d'une certaine action de la lumiere qui amene une
modification moleculaire ;

3° L'halogene libere par Faction de la lumiere est un
facteur en developpement;

4° L'annulation peut etre due ä deux causes plus ou
moins independantes : une directe par la retraite de

l'halo'ide, l'autre indirecte par Faction contraire du sei

haloide libere sur ce qui reste d'haloide d'argent non
decompose ;

5° L'annulation es.t neutralisee quand le sei libere est de

nouveau recombine.
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Tout ceci est un compte rendu bref et ties imparfait
d'une lecture pleine d'interet, qu'on peut consulter littera-
lement, avec ses diagrammes et ses tables qui peuvent la

faire apprecier a sa juste valeur.
Nous allons donner les details precis des experiences

faites par M. Sterry, lesquelles donnent des resultats si

surprenants que celui qui voudra les repeter pourra obtenir
des resultats ä la fois curieux et interessants et ties sug-
gestifs pour de nouvelles decouvertes.

M es experiences ont tendu a produire et ä developper
l'image organique. c'est-a-dire ä exposer, fixer, laver et
developper une plaque seche. J'avais choisi une plaque de

projection lente, d'une marque bien connue, donnant une
sensibilite de 3 ou 4 au sensitometre. Cette plaque fut rnise

en contact, gelatine sur gelatine, avec un petit negatif
ordinaire, dans un chassis-presse, ceci fait dans la chambre
noire avec une lumiere rouge. Le negatif fut expose devant
une lumiere produite par la combustion d'un ruban de

magnesium de 3 pouces, et ä environ 10 ou 12 pouces de

cette lumiere. La plaque fut examinee a la lumiere rouge
sans qu'aucune image füt visible. Elle fut ensuite fixee
dans un bain d'hypo a 20 %. Au bout de trois minutes la

plaque ressemblait ä de la gelatine transparente; je la
laissai cinq minutes encore dans le bain et lavai dans de

l'eau courante pendant vingt minutes.
Des que la plaque fut retiree du bain de fixage, je me

servis de la pleine lumiere blanche d'un bee de gaz et la
conservai jusqu'ä la fin de l'operation.

J'examinai alors la plaque par transparence et par
reflexion sans voir trace d'image il semblait n'v avoir qu'un
verre et de la gelatine immaculee.

Nous nous occuperons maintenant du bain developpa-
teur qui sera immediatement reconnu pour un renforce

d'argent. Ma formule est substantiellement celle de
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M. Wellington : dans 2 onces 1 d'eau dissoudre 100 grains2
de nitrate d'argent. Appelons ceci A.

Dans 2 onces d'eau dissoudre 200 grains de sulfocvanate.

Appelons cette solution B.

Maintenant ajoutons ß ä A graduellement et en ayant
soin d'agiter frequemment. Un lourd precipite blanc de

sulfocvanate d'argent est alors forme. Nous lui donnerons
le nom de C.

Quant h la solution d'acide pjTogallique necessaire,
c'est justement celle qui se trouve sur mon etagere comme
ma formule favorite. Elle est ainsi composee :

Meta-bisulfite de potasse 2 5o grains.
Eau (environ) b onces.

Ceci dissous, le verser dans une once de pyro, ajouter
100 grains de bromure de potassium, iiltrer, mettre en
bouteilles et ajouter suffisamment d'eau pour faire 8 onces.
Nous le nommerons alors pyro-mixture (P.).

Puis, faire une solution d'hypo ä 20 0
0 en faisant

dissoudre i once d'hypo dans 3 onces d'eau chaude et en

ajoutant assez d'eau pour arriver ä 5 onces (H.;.
Composer une autre solution avec une once du plus fort

ammoniaque et assez d'eau pour faire 5 onces (Am.).
Maintenant, pour revenir ä notre plaque, qui a du ctre

lavee soigneusement, agiter la bouteille contenant C et en-
lever un gros 3 du contenu y compris quelque peu du
precipite blanc. Diluer ceci avec un gros d'eau, meler et

ajouter assez d'H pour dissoudre le precipite, ce qui prendre

probablement 3o gouttes.
Ajouter maintenant 10 gouttes de P. et enfin 5 gouttes

de Am. et verser ceci immediatement sur la plaque. 'II est

1 L'once vaut 3i grammes.
2 I.e grain vaut o gr. 0648.
3 Ancienne mesure t'rancaise qui valait 3 gr. 90.
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d'absolue necessite que la cuvette soit tres propre, sans

quoi l'argent se deposerait dessus et non sur la plaque.
On doit alors agiter doucement la plaque et etre patient
pendant quelques minutes. Pendant les 3 ou 4 premieres
minutes, l ien n'apparait, mais, au bout de ce temps, on
commence a voir une legere image qui grandit plutöt vite.
Si l'image n'apparait pas visiblement au bout de cinq
minutes. on peut ajouter quelque peu de Am. ; mais on doit
etre prudent, vu que trop de Am. tournerait la solution en

une espece de boue liberant l'argent qui se deposerait
n'importe ou.

Quand l'image est jugee assez venue, laver la plaque
sous le robinet pendant une minute, la tremper dans un
bain d'hypo k 20 °'o pendant 2 ou 3 minutes, puis bien
laver et secher.

J'ai seulement fait deux oil trois experiences de ce genre,
mais cela a suffit pour me montrerque differentes couleurs
de l'image peuvent etre obtenues avec la meine fournee de

plaques. Les couleurs que j'ai obtenues etaient: un rouge
indien presque brillant, puis une couleur beaucoup plus
brune, enfin une autre qui etait presque chocolat.

J'ai donne les details de ces petits essais peut-etre un
peu longuement, parce que cette facon de proceder peut
paraitre bizarre et incrovable.

De cette facon, les incredules pourront se convaincre
eux-memes en repetant les experiences.

(Moniteur de la Photographie.)
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